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Swatch Group a surpris son 
monde. En mal. Le numéro un 
mondial de l’horlogerie a publié 
vendredi un avertissement sur 
résultats – leur détail sera connu 
le 21 juillet. Une mauvaise nou-
velle qui valide une fois encore la 
thèse d’un fort ralentissement 
dans le secteur horloger et du 
luxe en général.

Au premier semestre, le groupe 
a prévu de dégager un chiffre d’af-
faires en recul de 12%. Le bénéfice 
opérationnel sera réduit de moi-
tié, voire davantage. Il sera infé-
rieur de 50% à 60% aux 760 mil-
lions de francs de fin juin 2015. La 
marge opérationnelle a donc 
baissé de 18% à 9%, calcule l’ana-
lyste de Vontobel, René Weber. 

«Soit c’est un désastre, soit c’est 
le résultat de dépréciations.»

Swatch Group explique que les 
ventes sont en diminution sur «les 
marchés importants» comme 
Hongkong et une partie de l’Eu-
rope, notamment la France et la 
Suisse. Des régions qui souffrent 
de la baisse de fréquentation liée 
aux attentats perpétrés à Paris en 
novembre dernier.

Objectif 0%
Selon Global Blue, les dépenses 

touristiques ont reculé de 18% en 
France, en Italie et en Allemagne, 
en juin 2016, par rapport à juin 
2015. La société nyonnaise, spécia-
lisée dans la détaxe, indique aussi 
que les Chinois de passage sur le 
Vieux Continent dépensent 25% 
de moins qu’il y a un an.

Les événements de Nice, surve-

nus jeudi soir, mettent fin aux 
espoirs d’amélioration, alors que 
les arrivées de touristes à Paris par 
vols réguliers ont déjà chuté de 
plus de 10%, depuis janvier. «Au 
tout début de 2016, les signaux 
étaient positifs, a raconté vendredi 
le patron du groupe, Nick Hayek, 
à l’agence Bloomberg. Les réserva-
tions en France et en Suisse 
devaient reprendre au printemps, 
nos ventes pouvaient progresser 
de 5% dans ces pays. Après ce qui 
s’est passé à Nice, je vais devoir 
revoir ces prévisions à la baisse.»

En Chine continentale, Swatch 
Group écrit par contre que les 
ventes «se développent positive-
ment». Globalement, l’objectif 
2016 est de finir le plus près pos-
sible de 0%, précise Nick Hayek.

A la bourse suisse, l’action du 
groupe s’est effondrée de plus de  

13% à l’ouverture. Elle a terminé la 
semaine à -7,77%, à 267 francs. C’est 
25% de moins qu’il y a un an.

La défiance vis-à-vis du secteur 
du luxe ne date pas de vendredi. 
Les signaux se sont multipliés ces 
derniers mois. En mars, le Finan-
cial Times signalait que l’action de 
Swatch Group figurait en tête des 
titres européens les plus emprun-
tés. Autrement dit, 29% des titres 
disponibles étaient prêtés par des 
actionnaires à des fonds qui, dans 
la majorité des cas, les avaient 
empruntés pour les vendre à 
découvert et pariaient sur une 
baisse prochaine. Le scénario de 
vendredi leur a donné raison. Le 
propriétaire de Swatch, Tissot, 
Omega ou Breguet sent aussi ralen-
tir le pouls de l’horlogerie dans son 
ensemble. Sa marche des affaires 
est également pénalisée par «les 

nombreuses annulations de com-
mandes de tiers» pour des mouve-
ments et des composants.

Si la chute de son bénéfice est 
d’une telle ampleur, c’est lié à «la 
tradition et la philosophie indus-
trielle à long terme de ne pas consi-
dérer ses employés comme un 
simple facteur de coûts mais au 
contraire, de maintenir les effec-
tifs», souligne Swatch Group. «Le 
groupe n’a pas ajusté sa base de 
coûts. Voilà pourquoi il souffre de 
manière aussi marquée», confirme 
Jon Cox. L’analyste de Kepler 
Cheuvreux craint que le groupe 
soit en train de perdre des parts 
de marché, parce que contraire-
ment à son concurrent Richemont, 
il ne rachète pas des invendus à ses 
détaillants en échange de nou-
velles collections. n

COLLABORATION: VALÈRE GOGNIAT

Le marché sanctionne Swatch Group

Vendredi matin, la régie publique a signé deux contrats avec Hess Carrosserie (14 millions) et ABB (10 millions). (KEYSTONE/MARTIAL TREZZINI)

HORLOGERIE  Le groupe biennois a publié vendredi un avertissement sur résultats. L’action s’est effondrée, alors que les événements 
de Nice ne laissent plus augurer une amélioration des dépenses touristiques en Europe

61,6
FACTURE SALÉE BP a annoncé que l’explosion 
de sa plateforme Deepwater Horizon au large de 
la Louisiane lui coûtera 61,6 milliards 
de dollars. L’explosion avait tué 11 personnes 
et provoqué la fuite de 507 millions de litres 
de pétrole dans la mer.

TAKESHI IDEZAWA 
Directeur de Line

Line a réussi son entrée 
en bourse. «Nous avons 
décidé d’entrer à Wall 
Street pour exprimer notre 
volonté de gagner 
des utilisateurs à travers 
le monde», a déclaré 
le patron, Takeshi Idezawa.

Bon semestre
EMS-Chemie, le fabricant 
grison de polymères 
et spécialités chimiques, 
a dégagé au 1er semestre 
un bénéfice opérationnel 
avant intérêts et impôts 
(EBIT) de 264 millions 
de francs. Il dépasse de 
16,6% celui de la période 
de référence de 2015.
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BONNE DIRECTION
Action EMS-Chemie, en francs
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SMI 
8156,26 
-0,22%

l
Dollar/franc 0,9834 k
Euro/franc 1,0875 l

Euro Stoxx 50 
2958,65 
-0,15%

l
Euro/dollar 1,1057 l
Livre st./franc 1,2980 l

FTSE 100 
6669,24 
+0,22%
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EN RECUL DE 25%
Action Swatch, en francs
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50%
Le bénéfice de Swatch Group 
devrait avoir baissé de moitié, 
voire davantage, au premier 
semestre 2016.

Nouvelle étape pour les Transports 
publics genevois (TPG). Vendredi matin, 
la régie publique a signé deux contrats 
pour un montant de 24 millions de francs 
avec Hess Carrosserie (14 millions) et ABB 
(10 millions). Objectif: remplacer des véhi-
cules fonctionnant au diesel par des bus 
100% électriques sur la ligne 23, qui relie 
la ville de Carouge à l’aéroport.

Hess Carrosserie s’occupera de la fabri-
cation de 12 autobus, tandis qu’ABB Séche-
ron se chargera de la mise en place de 
l’infrastructure nécessaire à leur bon 
fonctionnement. Ces autobus électriques 
d’un nouveau genre, qui n’ont besoin d’au-
cune ligne de contact pour avancer, seront 

mis en circulation en mars 2018 au plus 
tard, a assuré le directeur des TPG, Denis 
Berdoz, lors d’une conférence de presse 
organisée au Bachet-de-Pesay.

Le projet baptisé TOSA – pour Trolleybus 
Optimisation Système Alimentation 
– a été initié en 2011. Deux ans plus tard, 
un parcours test a été inauguré par la
conseillère fédérale Doris Leuthard à l’oc-
casion du congrès de l’Union internatio-
nale des transports publics (UITP). En
2015, enfin, TOSA a été reconnu comme 
projet phare par l’Office fédéral de l’éner-
gie dans le cadre de la stratégie énergé-
tique 2050 de la Confédération, ce qui lui 
a permis de bénéficier d’une subvention 
de 3,4 millions de francs.

Recharge en 15 secondes
Vendredi, Denis Berdoz s’est tout 

d’abord félicité de l’importante capacité 
de ces bus 100% électriques, qui peuvent 
transporter 133 personnes, voire 180 pour 

les doublement articulés. «On reproche 
souvent aux batteries de ce type de véhi-
cule de prendre davantage de place que 
les passagers qu’ils peuvent embarquer», 
s’est-il exclamé.

Pour ce qui concerne les bus TOSA, les 
batteries au titanate de lithium et les 
composants électroniques sont en effet 
placés sur le toit du véhicule. Un système 
de transfert d’énergie dit «biberonnage» 
permet de les recharger en s’arrêtant 

durant 15 secondes seulement aux 
13 «stations flash» qui seront installées 
tout au long des 12 kilomètres de la 
ligne 23. «Huit stations dans le sens de la 
montée et 5 dans celui de la descente», a 
précisé Denis Berdoz.

Une flotte à renouveler
Trois stations plus importantes seront 

placées aux terminus – soit une à Carouge, 
une à l’aéroport et une à Palexpo. Elles 
permettront de recharger les batteries en 
trois ou quatre minutes. Les autobus pour-
ront enfin faire le plein d’énergie chaque 
nuit, en 30 minutes, dans les hangars des 
TPG situés à la Jonction.

Pour Denis Berdoz, cette nouvelle tech-
nologie profitera avant tout aux riverains 
et aux usagers de la ligne: fini les lignes 
aériennes de contact dans les rues et les 
gaz à effet de serre. Quant à la pollution 
sonore, elle sera réduite de moitié par 
rapport aux véhicules diesel, assure-t-il.

Le directeur d’ABB Sécheron, Jean-
Luc Favre, espère que cette technologie 
pourra être utilisée sur d’autres lignes 
à l’avenir. «Pour la seule ligne 23, c’est 
1000 ton  nes de CO2 par an qui vont être 
économisées, explique-t-il. Si l’on 
devait remplacer toute la flotte des bus 
TPG, cette économie s’élèverait à 25 000 
tonnes par an, soit à 10 millions de litres 
de gasoil.»

L’industriel genevois pourrait bientôt 
être amené à participer à un nouvel appel 
d’offres. Car, comme l’a rappelé le conseil-
ler d’Etat chargé de l’Environnement et 
des transports, Luc Barthassat, qui était 
accompagné de Pierre Maudet vendredi, 
toute la flotte des autobus diesel des TPG 
devra être changée d’ici à 2025. Soit la 
moitié de la flotte actuelle en termes de 
capacité de transport. n

SÉBASTIEN DUBAS
t @sebdubas

Genève commande douze bus 100% électriques
TRANSPORTS  Des contrats pour un 
montant de 24 millions de francs ont été 
signés vendredi à Genève. D’ici à 2018, 
la ligne 23 sera entièrement assurée par 
des véhicules sans câbles de contact, 
silencieux et sans CO2
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«Pour la seule ligne 
numéro 23, c’est 1000 
tonnes de CO2 
par an qui vont être 
économisés»
JEAN-LUC FAVRE, DIRECTEUR D’ABB SÉCHERON
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